


« Va-et-vient » est une exposition collective imaginée 
l’an dernier par Fotokino et l’Atelier R.L.D. pour le 
Centre d’art de La Métairie Bruyère, et qui est 
présentée ici sous une nouvelle forme.

Fotokino et R.L.D. sont deux structures éloignées 
par la géographie, mais qui ont bien des amours en 
commun, à commencer par celui du jeu des formes 
et des couleurs à la surface du papier. En 2019, 
R.L.D. nous a invité à imaginer un projet commun 
d’exposition et de production d’estampes, nous 
permettant ainsi de poursuivre l’histoire qui nous lie à 
la plupart des artistes invités, sur un nouveau terrain 
d’expérimentation. L’expertise de R.L.D., affirmée 
par des décennies de collaboration avec d’immenses 
artistes (Calder, Alechinsky, Tàpies...), et appuyée par 
des équipements d’excellence dans les domaines de 
l’impression d’art, ont permis de réaliser des œuvres 
de grande qualité.

Essais, discussions, tentatives, rencontres, 
confinements, frustrations et solutions : l’exposition 
« Va-et-vient » et la production imprimée présentées 
ici, se sont ainsi construites dans d’incessants allers-
retours entre l’atelier d’impression (à Paris ou en 
Bourgogne), celui des artistes et notre lieu marseillais. 
Le contexte actuel nous a poussé à imaginer de 
nouveaux scénarios de travail en commun, sans altérer 
l’essence même de ce projet : partager avec des 
artistes des outils et des idées, des compétences et 
des désirs, afin de donner vie à de nouvelles séries 
d’œuvres multiples sur papier. 
Mais ce va-et-vient est aussi celui qu’opèrent ces 
six artistes dans leur travail, entre art et design, 
édition et sculpture, dessin et illustration... Ils 
explorent les différents fragments de la création 
contemporaine en toute insouciance. Chacun avec 
son propre vocabulaire graphique, manie lignes 
et formes élémentaires pour créer un langage de 
couleurs sensible et poétique. Les réunir ensemble 
permet ici de créer une multitude de variations et de 
correspondances visuelles.

Enfin, ultime va-et-vient : du 11 février au 13 mars, la 
Librairie Yvon Lambert, à Paris, présente également 
une sélection des estampes produites pour ce projet.

Va-et-vient 
•
Pierre Charpin
Nathalie Du Pasquier
Sabine Finkenauer
Fanette Mellier
Nigel Peake
Philippe Weisbecker
•
19 février – 3 avril 
2022 
au Studio Fotokino
•
En collaboration
avec l’Atelier R.L.D.
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Pierre Charpin Nathalie Du Pasquier

Né en 1962, Pierre Charpin est diplômé 
des Beaux-Arts de Bourges en 1984, et se 
consacre au design de mobilier et d’objets 
depuis le début des années 1990. Il collabore 
ainsi avec la galerie Kréo, Hay, Post Design, 
Ligne Roset, The Wrong Shop, la Manufac-
ture Nationale de Sèvres, Hermès... Ses 
recherches formelles articulent un vocabu-
laire de couleurs et de courbes qui semblent 
directement découler de sa pratique du 
dessin et de son regard de plasticien. 

La résidence de création au Cirva qu’il 
engage de 1998 à 2001 autour d’une forme 
archétypale, celle d’un vase cylindrique, est 
emblématique de sa démarche. Variations 
de hauteurs, de couleurs, de transparences 
lui permettent de constituer un ensemble 
d’objets à considérer comme les éléments 
d’un paysage du quotidien. 

•
Pour « Va-et-vient », Pierre Charpin a pu 
éprouver son goût pour l’image imprimée. 
Dans l’atelier parisien de R.L.D., il a réalisé 
plusieurs séries de gravures sur cuivre, 
en dessinant directement sur les matrices. 
Ce travail a été complété par de nombreux 
tirages en encres pigmentaires. À Marseille, 
l’Atelier TCHIKEBE a imprimé un ensemble 
de quatre sérigraphies grand format 
éditées par Fotokino : la série Spreading, 
issue de dessins à l’encre de Chine de 
Pierre Charpin. 

Nathalie Du Pasquier s’installe à Milan 
en 1979 et devient l’un des membres 
fondateurs du groupe Memphis qui se 
forme autour d’Ettore Sottsass. Durant 
ces années, elle dessine de nombreux 
textiles, tapis, motifs, objets et meubles, 
et lorsque le groupe se dissout en 1987, 
elle redonne à la peinture une place 
centrale dans son travail. Quel que soit le 
support, design ou peinture, son travail 
reste fait d’assemblages qui échafaudent, 
sur toile, papier, textile ou en volume, des 
architectures de formes et de couleurs. 
S’y mêlent dans une joyeuse liberté 
des natures mortes à la beauté calme, 
des motifs électriques, des paysages 
domestiques et des jeux de construction, 
comme autant d’espaces visuels à explorer 
du regard.

• 
Durant deux ans, empêchés par les 
multiples confinements appliqués en France 
ou en Italie, l’atelier R.L.D. et Nathalie 
Du Pasquier ont travaillé à distance.  
En résulte la production de deux pièces 
originales en impression pigmentaire, 
rehaussées de collages originaux à 
seulement 3 exemplaires. Un deuxième 
projet se présente comme un kit d’estampes 
fait de modules gravés sur bois qui peuvent 
s’empiler et s’assembler de différentes 
manières. Deux formats existeront à terme : 
un grand format (présenté ici) tiré à 15 
exemplaires, rejoint bientôt par une version 
plus réduite des mêmes estampes, éditée 
à 150 exemplaires.
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Née en 1961 à Rockenhausen (Allemagne), 
Sabine Finkenauer est diplômée de 
l’Académie des Beaux-Arts de Munich. 
Après avoir longtemps pratiqué la 
sculpture, elle élargit son travail à d’autres 
supports, la peinture en particulier, au 
début des années 1990, période à laquelle 
elle s’installe à Barcelone.
Les formes que Sabine Finkenauer invente 
ont la simplicité de l’essentiel et la grâce 
de l’insouciance. Elle dessine sur papier, 
peint sur toile, réalise des collages ou 
des sculptures où se croisent couleurs, 
constructions, rythmes, qui évoquent 
tantôt des architectures, des objets 
familiers, des ornements, des éléments 
végétaux. Longtemps, les titres qu’elle leur 
donnait assumaient la référence aux formes 
naturelles : nuages, fleurs, gouttes, arbres. 
Plus récemment, leurs titres, lorsqu’ils en 
ont, désignent davantage leur fonction ou 
leur ossature graphique : rideau, banquette, 
moulin, frise.
•
Au terme de plusieurs sessions de travail, 
dont une résidence en Bourgogne, Sabine 
Finkenauer a réalisé des lithographies qui 
sont chacune réhaussées de collages pour 
créer de véritables volumes. Le même 
principe est appliqué au livre L’espace 
heureux, dessiné en lithographie et tiré 
à 50 exemplaires. À noter également qu’à 
l’occasion de la sortie du livre La Funambule 
sur le fil d’une tendre géométrie aux 
éditions Fotokino, R.L.D. a réalisé un tiré à 
part en impression pigmentaire.

Fanette Mellier, suit des études dans le 
domaine du design graphique à l’École 
supérieure des arts décoratifs de 
Strasbourg, et en sort diplômée en 2000. 
Elle assiste Pierre Di Sciullo pendant 
quelques mois, avant d’intégrer l’Atelier 
de création graphique de Pierre Bernard 
pendant trois ans. Les sujets qui font 
l’objet de ses recherches et productions 
en tant que graphiste sont certains 
des fondamentaux de cette pratique : 
impression, papiers, couleur, alphabets. 
Lors de la publication de son album 
Aquarium, Xavier de Jarcy écrit en 2019 
dans Télérama : « C’est une des graphistes 
d’aujourd’hui les plus captivantes. Elle aime 
pousser les techniques de fabrication 
jusqu’à leurs limites, transformant les 
contraintes en source d’invention. »
•
Dans l’atelier parisien de R.L.D., Fanette 
a réalisé une série de 12 gravures à l’eau 
forte et monotypes combinant plus de 
300 encrage différents, comme autant 
de feux d’articifice. Un travail en deux 
temps : impression des fonds de couleurs, 
puis masques noirs imprimés sur presse 
typographique Phoenix de 1905. Cette 
série a été complétée par de nombreux 
autres objets, notamment des lettrines 
imprimées en letterpress, accompagnant 
la graphiste dans sa volonté de jouer de 
toutes les potentialités de chaque système 
d’impression. 

Fanette MellierSabine Finkenauer
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Nigel Peake est né à Downpatrick, Irlande 
du Nord, en 1981. Après des études 
d’architecture, il se consacre aujourd’hui 
au dessin. Ses deux sujets de prédilection 
sont, paradoxalement, la ville et la nature. 
Ses villes sont des espaces emplis de 
géométrie et de couleur, dans lesquelles 
il semble impossible de circuler, si ce n’est 
par le regard. La nature est considérée 
de très loin, comme de très près, il en en 
décèle les formes et les trames comme 
le ferait un géologue.
La matérialité des éléments naturels est 
alors prétexte à l’exercice d’un dessin 
proche du motif, comme un ensemble 
d’abstractions. Géométrie, trames et 
couleurs sont ainsi les outils du dessinateur 
pour décrire le monde tel qu’il l’observe 
à travers sa fenêtre, dans la campagne 
irlandaise, ou dans les mégalopoles de ce 
monde.
•
Pour les quatre grandes lithographies 
présentées ici, Nigel a dessiné des plantes 
au grès des saisons. Un dessin épuré 
sublimé par le crayon gras utilisé pour la 
lithographie. Au Studio, ces estampes sont 
accompagnées de dessins originaux issus 
de la série « Bokkusu », reproduite dans 
un ouvrage  publié par Fotokino à l’automne 
dernier. 

Né en 1942, Philippe Weisbecker a vécu en 
France jusqu’en 1966 avant un va-et-vient 
géographique entre Paris et New York, où il 
vit durant près de trente ans et y tra-
vaille comme illustrateur pour la presse et 
l’édition (The New Yorker, Newsweek, The 
Village Voice, Esquire, New York Times…). 
De retour en Europe en 2006, il développe 
un travail personnel, désormais libéré de 
la commande. Dans ses séries de dessins, 
peintures et volumes, dans de vieux cahiers 
d’écolier ou sur des papiers récupérés, il 
explore ses sujets de prédilection : archi-
tectures, objets, vêtements, véhicules… 
La beauté de l’ordinaire, l’intelligence des 
formes usuelles, sont ici considérées d’un 
œil nouveau et ramenées à leur plus grande 
simplicité graphique. 
•
Philippe n’avait jamais réalisé de gravure 
et pensait que cette technique n’était 
pas adaptée à son trait. C’est le travail en 
atelier qui lui a permis, grâce à l’expertiste 
technique de Sébastien Desplat de l’Atelier 
R.L.D., de trouver la solution adéquate pour 
imprimer ces 12 eaux-fortes, en écho à une 
série d’objets réalisés sur le même thème.
Il a prolongé ce travail par une autre eau-
forte de très grand format : une forme 
minérale inspirée des pierres de lettré 
(morceaux de roches pris dans la nature 
que les lettrés posaient sur leur table pour 
leur donner l’inspiration), soulignant son 
goût pour le dessin à la règle, y compris des 
formes naturelles.

Philippe WeisbeckerNigel Peake
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Imprimer 
Procédé de reproduction 
par pression d’une surface 
sur une autre qui en garde 
l’empreinte.

Estampe 
Image imprimée sur papier 
à partir d’une matrice. 
Cette matrice peut avoir 
été gravée en creux (burin, 
pointe sèche, eau-forte, 
aquatinte...), en relief 
(xylogravure, linogravure) 
ou à plat (lithographie, 
sérigraphie, pochoir).

Gravure
Travail d’art, d’artisanat ou 
d’industrie utilisant l’incision 
ou le creusement pour 
confectionner une matrice 
(élément imprimant) en relief 
ou en creux, destinée à la 
reproduction d’une image 
par impression. 
L’élément imprimant (cuivre, 
acier, zinc, pierre, bois) 
peut être creusé à l’aide 
d’un outil tranchant ou d’un 
mordant (acide). 

Taille-douce 
Désignation générique 
de tous les procédés de 
gravure en creux sur métal : 
burin, eau-forte, pointe 
sèche.

Aquatinte 
Technique de gravure en 
creux sur métal utilisant 
une résine en poudre avant 
un passage dans l’acide, et 
permettant l’obtention de 
zones de gris sur le tirage.

Petit glossaire 
de l’estampe

Eau-forte  
Nom donné aux techniques 
de gravure en creux ayant 
recours à l’immersion d’une 
plaque dans l’acide ou « eau-
forte ». Procédé consistant 
à graver avec une pointe 
une plaque de métal (cuivre, 
zinc…) préalablement vernie ; 
cette plaque est ensuite 
plongée dans l’acide qui 
creuse les parties gravées, 
les creux sont ensuite 
encrés afin d’imprimer la 
plaque de métal sur papier à 
l’aide d’une presse.

Xylogravure / xylographie / 
gravure sur bois 
Technique de gravure en 
relief consistant à graver 
une plaque de bois à l’aide 
de gouges (outil servant 
à creuser), puis à encrer 
les parties supérieures de 
cette plaque à l’aide d’un 
rouleau, afin de l’imprimer 
sur papier.

Lithographie 
Technique d’impression à 
plat basée sur le principe 
de répulsion de l’eau et du 
corps gras. Le support 
traditionnel est une pierre 
calcaire sur laquelle on 
dessine avec un matériau 
gras, mais peut également 
être une plaque de zinc. 
L’impression se fait sous 
presse en posant le papier 
sur la pierre ou la plaque 
préalablement humectée 
d’eau et encrée.

Letterpress 
Procédé ancêtre de 
l’impression moderne : 
principalement utilisé pour 
la reproduction de texte, 
mais qui permet également 
d’imprimer du dessin. Il s’agit 
d’une surface en relief, qui 
est encrée avant d’être 
pressée contre le papier. 

Sérigraphie 
Technique d’impression 
à plat : une image est 
transférée sur un écran 
de soie composé de petits 
trous qui sont bouchés ou 
pas, comme pour un pochoir. 
L’encre étalée sur l’écran 
peut ensuite passer par 
les parties non bouchées, 
imprimant ainsi l’image sur le 
papier. 

Monotype 
Procédé d’impression où de 
l’encre est posée sur cuivre, 
sur verre ou sur matière 
plastique puis reportée par 
pression sur papier, à l’aide 
d’une presse de gravure, 
ce qui ne permet d’obtenir 
qu’un seul exemplaire.

Impression pigmentaire 
Technique numérique 
réalisée sur des imprimantes 
jet d’encre (ou traceur) 
grand format. L’image est 
produite par projection 
de microgouttelettes 
d’encres ultrachromes, très 
résitantes dans le temps, 
sur papier. Aujourd’hui 
les traceurs les plus 
perfectionnés peuvent 
utiliser jusqu’à douze encres 
différentes ! 
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À l’atelier
(de haut en bas)
Pierre Charpin
Fanette Mellier
Philippe Weisbecker
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À voir également
Pierre Charpin
« Avec le dessin »
du 5 mars au 30 avril à 
l’Hôtel des Arts de Toulon, 
une programmation de la 
Villa Noailles
•
Nathalie Du Pasquier
« Campo di Marte »
du 16 avril au 25 septembre 
au MRAC de Sérignan
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Exposition
Du 19 février au 3 avril 2022 
Du mercredi au dimanche,  
de 14h à 18h30
•
En partenariat avec 
l’Atelier R.L.D., le Centre 
d’art La Métairie Bruyère 
et R.L.D. diffusion
editionsrld.com
•
À Paris
« Va-et-vient » 
à la Librairie Yvon Lambert 
du 11 février au 13 mars 
yvon-lambert.com
•
Remerciements à toute 
l’équipe de l’Atelier R.L.D., 
et plus particulièrement 
à Sébastien Desplat pour 
toute l’énergie qu’il a 
insufflé au projet

Fotokino bénéficie du soutien
du Conseil régional Provence-Alpes-Côte d’Azur, 
du Conseil départemental des Bouches-du-Rhône, 
du Ministère de la Culture et de la Communication 
DRAC PACA, de la Ville de Marseille.


